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 C’est avec un sentiment aigu de reconnaissance que l’Archidiocèse de Saint-

Boniface arrive à la fin de la série de célébrations prévues pour marquer le bicentenaire 

du début de l’Église dans l’ouest et le nord-ouest canadiens, avec l’arrivée à la Fourche 

des abbés Norbert Provencher, Sévère Dumoulin et du séminariste William Edge, le 16 

juillet 1818. 

 

 Le livre-souvenir (1818-2018 - L’ÉGLISE DANS L’OUEST CANADIEN), conçu 

pour évoquer cette histoire peu commune de l’Église catholique dans l’ouest canadien, 

circule maintenant dans les paroisses où il est en vente depuis déjà quelques 

semaines, ainsi que la BD admirablement conçue et dessinée par l’artiste local Robert 

Freynet. Les deux œuvres sont disponibles en français et en anglais. La BD se 

présente sous couvert dur ou souple. 

 

 Dimanche prochain l’Église célébrera la fête solennelle du Christ, Roi de 

l’univers. Et l’année liturgique nouvelle recommence une semaine plus tard avec le 

Premier Dimanche de l’Avent. Toutes les paroisses s’organisent pour offrir aux fidèles, 

petits et grands, l’occasion de célébrer le sacrement de la réconciliation en préparation 

de Noël. Les prêtres de chaque doyenné se concertent pour qu’en chaque paroisse les 

fidèles jouissent d’une célébration pénitentielle enrichissante et aient un choix désiré de 

confesseurs. 

 

 Avec l’arrivée du temps de l’Avent, l’Église à nouveau, veut rappeler à ses fidèles 

le mystère de l’Incarnation, à partir duquel la théologie catholique s’élabore. Nous re-

voilà au tout début de la réflexion chrétienne. Le mot « avent » (du latin « adventus ») 

évoque la venue du Messie dans notre monde, attendue durant des siècles et 

maintenant célébrée par toute l’humanité. 

 

 



 L’Église nous invite chaque dimanche de l’Avent à reconsidérer à nouveau la 

venue du Messie dans notre monde, afin d’enrichir d’autant plus notre vie de foi. Nous 

revivons l’attente du Messie, en prenant davantage conscience des besoins immenses 

que ressent notre humanité pour qu’enfin elle soit relevée et sauvée par Dieu.  Les 

médias ne cessent d’étaler sous nos yeux les tournants alarmants que prend notre 

monde, qui semble s’aligner vers une déroute certaine. Qui va le sauver? Nous 

apprenons de l’histoire humaine que les hommes n’y parviennent pas par eux-mêmes. 

Bien au contraire, il semble qu’ils ne font qu’empirer la situation précaire du monde, 

qu’ils laissent à la génération suivante. 

 

 C’est d’Israël que les Chrétiens ont hérité cette espérance messianique. Elle 

nous est révélée dans les Écritures Juives. La venue du Messie nous est également 

révélée, cette fois dans les Écritures Chrétiennes du Nouveau Testament. Et dans nos 

cultures humaines variées nous ne cessons de chanter le si grand événement du Dieu 

fait homme en Jésus le Christ. Au cœur du cœur de chaque culture humaine, nous 

trouvons les très beaux chants d’Avent et de Noël, plus beaux les uns que les autres. 

 

 Déjà nous pouvons nous souhaiter un bon temps d’Avent. 

 

 

  

 

  

 

  

 

  

 

  


